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le Beau, le Vrai et le Bien.

SO.1MAIRE - Un dernier mot. -A la jeunesse canadienne-
frança'se, C. J Magnan. - Frédéric Ozanam (suite et fin),
Villefranche. - L'Union Franco-Canadienne. - A travers

les Beaux Arts - Architecture : La Renaissance, C. J. 31.
- Eglise Saint-Pierre de Rome (gravue).

Dernier mot

Nous terminons, avec la présente livraison, la première
année de publication de la Bibliothèque Canadienne-fran-
çaise. Nous adressons un dernier remerciement à tous
ceux qui nous ont aidé à mener notre entreprise à bonne
fin. Nous prions ces personnes dévouées de bien vouloir
continuer cette assistance à M. l'abbé Nunesvais, le zélé
supérieur du Patronage de Saint-Vincent de Paul de
Québec. Notre humble ouvre, qui sera à l'avenir la revue
du Patronage, paraitra en septembre prochain avec un
format considérablement augmenté.

Les abonnés de la Bibliothèque peuvent donc renouveler
leur souscription avec confiance et encourager leurs amis
à recevoir cette publication, qui demeure avant tout une
-Suvre de la Société de Saint-Vincent de Paul.
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A la jeumiesse Canadienne-française

Notre historien national, F.-X. Garneau, s'écrie, à la
dernière page de son coeuvre: ' Que les Canadiens-fran-
çais soient fidèles à eux-mêmes "

En terminant la première année de la Bibliothèque
Canadicnefrançaise, c'est le cri que nous poussons, c'est
le conseil que nous adressons à cette vaillante jeunesse
des collèges, des villes et des campagnes qui nous ont
témoigné tant de sympathie depuis que nous avons mis
notre boiteuse plume aiè service du Canada-français.

" Que les Canadiens-français soient fidèles à eux-
mèmes ! "

Oui. Qu'ils n'oublient pas leur noble passé si beau, si
grand et si pur. Qu'ils se souviennent des luttes constitu-
tionnelles des Papineau, des Bédard, des Bourdages et de
tant d'autres tribuns qui ont défendu notre patrimoine
national avec une énergie et un désintéressement pres-
qu'inconnus de nos jours. Qu'ils retournent à l'étude des
grandes figures qui ont illustré notre race sous l'Union.
Lafontaine et Morin, danb la politique, Parent, dans le jour-
nalisme, Créinazie, Garneau, Ferland, Casgrain et plusieurs
autres dans la littérature nous ont laissé un code national
qui a.pour base la fidélité à notre religion, l'attachement à
notre langue et à nos lois, et pour force et soutien la
loyauté au souverain et lajustice envers nos compatriotes
d'origines étrangères.

Ah ! restons fidèles à nos pères ; ne trahissons pas le
Canada-français ; cultivons l'amour de la nationalité ;
restons unis à notre vaillant clergé ; soyons pour l'union
avec les autres races qui sont appelées à vivre à côté de
nous, mais repoussons toute démarche qui pourrait nous
conduire tôt ou tard à lafusion des différentes nationali-
tés qui se partagent la terre du Canada.

C. J. MAGNAN.
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FirÉDÉRIC OZANAM
FONDATEUR DE LA SOCIkTE DE SAINT-v-INcENT DE PAUL

(Suite eijin)

Nous ne saurions passer sous silence la part qu'il eut à
un (les épisodes héroïques de la guerre civile, en 1848:.
Nous empruntons ce récit à son frère:

"En ces jours difficiles, tout citoyen était obligé de p.yor
de sa personne en faisant le service de garde national.

. Ozanam assurément n'était pas taillé pour faire un soldat.
Ce n'était pourtant pas la bravoure qui lui manquait, rien
ne l'arrêtait quand il s'agissait de remplir un devoir;
mais ses forces physiques ne répondaientpas à l'énergie
de son courage. Sa santé altérée et délicate, sa paleur
extrême, sa vue excessivement basse, étaient loin de lui
donner un air nutrtial. Peu habile à manier un fusil,
cette arme paraissait tout à fait déplacée entre ses mains.
Mais la guerre civile désolait la capitale.La garde
nationale était débout pour faire respecter le parti (le
l'ordre, et quoique Frédéric eût les meilleurs raisons pour
se soustraire à ce dangereux service, il montait sa garde
et faisait les patrouilles ordonnées.-.... M. Cornudet et
M. Bailly se trouvaient de service.avec lui, le dimanche
25 juin. Ils s'entretenaient ensemble des rumeurs de
plus en plus sinistres auxquelles donnait lieu la prolon-
gation de la lutte, tout à coup la pensée de l'intervention
de l'archevêque jaillit de leurs angoisses, et il leur parut
que ce serait un triomphe pour l'Église, si Monseigneur se
faisait médiateur au milieu de cette effroyable guerre
civile. Ils allèrent aussitôt en parler à M. l'abbé Buquet,
qui les approuva et leur donna une lettre qui devait leur
servir de sauf-conduit pour arriver à travers les barricades,
jusqu'à l'archevêché.

Mgr Affre les reçut avec sa bonté ordinaire, et après
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avoir écouté le projet qu'ils venaient lui exposer, il leur
réponlit avec une admirable simplicité : " Je suis pressé
par cette pensée depuis hier, mais comment la réaliser ?
Commînent parvenir jlsqu'aux insurgés ? Le général
Cavaignac permiettra-t-il une démarche ? Puis où le trou-
ver lui-même ?"

Ces messieurs répondirent à toutes les objections par
l'assurance qu'il serait ac:ueilli partout avec vénération.
' Vous avez raison, dit-il avec une sorte (le soumission.

El bien, je vais y aller je vais mettre ma soutannelle
pour ne point être remarqué, et vous ne montrerez le
chemin." Au moment oâ il allait s'habiller, entre un
prêtre qui raconte, avec le plus grand effroi, les détails de
l'insurrection dont il a été témoin il n'y a qu'un instant.
Monseigneur l'écoute avec émotion, mais ne se laisse pas
détourner de son dessein. En quelques minutes Monsei-
gneur était prêt, mis, co.nme s'ils eussent eu le pressen-
timent du triomphe qui l'attendait, ces messieurs osèrent
insister pour qu'il mit sa soutane violette, et pour que sa
croix (l'archevêque fût visible sur sa poitrine.

Avec la même soumission avec laquelle il avait accueilli
leurs premières paroles, il dit, " Vous croyez que cela est
mieux ? eh bien, je vais mettre ma soutane violette."

Rien ne peut rendre la vénération et l'enthousiasme
qui accueillirent Monseigneur sur -son passage. *Ce fut
une marche triomphale, de l'ile Saint-Louis jusqu'à l'as-
semblée nationale. Les troupes, la garde mobile, couraient
aux armes et battaient aux champs ; les hommes se dé.
couvraient, les femmes, les enfants s'inclinaient: c'était le
plus beau spectacle du monde. L'élan était spontané,
unanime; chacun comprenait instinctivement que l'arche-
vêque paraissait pour quelque grand motif au milieu de
cette multitude armée.

Le général Cavaignac reçut l'archevêque avec respect
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et admiration, lui donna une proclamation aux insurgés
et une de: nière promesse de miséricorde s'ils mettaient
bas les aimes.

Mais il lui fit connaître tout le danger auquel il allait
s'exposer. Il lui apprit que le général Bréa envoyé com-
me parlen.entaire, venait à l'instant d'être pris par les
insurgés. La résolution de Monseigneur était inébranla-
ble, et les témoins se souviennent encore de la simplicité
héroïque a' ec laquelle il répondit: " J'irai." M.M. Oza-
nam, Cornitdet et Bailly voulurent l'accompagner ; mais
il s'y refusa absolument, et comme ils continuaient à le
suivre, arrivés au pont des Saints-Pères, il leur dit qu'ils
devaient le laisser, que leur uniforme de gardes natio-
naux le gêne: ait dans sa mission, lui donnerait un sein-
blant d'escort e, et qu'il devait se présenter seul. Ils le
quittèrent pai obéissance, mais avec la plus grande dou-
leur.

Chacun sait que l'archevêque, épuisé de fatigue par
cette longue marche, rentra chez lui, prit un peu de
repos et quelque nourriture, puis se confessa comme s'il
devait mourrir. Ensuite, il partit pour le faubourg Saint-
Antoine. accompagné de l'abbé Jacquement son grand
vicaire, commentant en chemin ce verset de l'Ecriture:
"Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis." Sur la pla-
ce de la Bastille, un jeune homme (le nos amis qui le sui-
vait, M. Bréchemin, attacha son mouchoir à une branche
d'arbre, et le précéda jusquà. la première barricade. Le
sa nt et héroïque archevêque y monta, tenant à sa main
la promesse de grâce. Un coup de feu partit d'une fenê-
tre le vénérable prélat, frappé de mort, tomba en s'écri-
ant: "Que mon sang soit le dernier versé I ".

Ozanam reprit ses cours et fit paraître successivement:
La civilisation chtrétenne chez les Francs et Lep-ot-ès
dans les siicles de décadence latine, sorte u'introduction
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au livre qui était le but suprême de ses études sur La civi-
lisation au Ve sitcle. Mais à la fin de 1851, une attaque
de pleurésie vint, tout interrompre. Il voyagea en Espa-
gne, de là. en Italie, cherchnt la santé et trouvant la
résignation, comme i'attestent ces vers tombés de son
cœur pour sa feinnie et sa fille, à San Jacopo, près de
Livourne:

Sur un écueil lointain notre nef échouée
Attend le flot sauveur qui la ramène au port,
Et la Madone, à qui la barque fut vouée,
Semble sourde à nos véaux, et l'enfant Jésus dort.
Pourtant, voici douze ans, sous ce doux patronage,
Nous partions pleins d'espoir; des fleurs ornaient ton

[front;
Et bientôt, pour charmer, pour bénir le voyage,
A la poupe s'assit un petit ange blond.
Depuis ce temps le ciel s'est noirci sur nos têtes,
Les vents ont ballotté notre esquif nuit et jour,
Mais nous n'avons pas vu si cruelles tempêtes,
Climats si rigoureux où s'éteignit l'amour.
Non, non je ne veux plus craindre sous votre garde,
Compagnes de l'exil, que Dieu me prépara.
Déà d'un oeil clément la Vierge nous regarde.....
Tout à l'heure l'enfant Jésus s'éveillera.
Et sa main nous poussant sur une mer calmée,
Sans pour et sans effort nous toucherons enfin
Au bord où nos amis, foule ardente et charmée,
Signalent notre voile et nous tendent la main.

Ozanam usa de ses dernières forces pour fonder en voya-
geant de nouvelles conférences de Saint-Vincerit de Paul
et pour réchauffer celles qui existaient déjà. Lui-même
redoublait de foi et de tendresse dans sa piété. Une nuit,
à l'An'tignano, près (le Livourne, un de ses frères qui le
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veillait :em-r qua qu'a.u lieu de 'ornir il pleurait silen-
cieusenient. " Pourquoi es-tu si triste ? lui demanda-t-il
en Pembrassant ; ne vois-tu pas ta famille autour (le toi ?

Prends patience : nous reto-rnerons en France avant
peu. Mais lui, d'une voi.x pleine <le larmes : £ Ah 1 cher
frère, quand je songe à la passion du Sauveur et à.mes
pêchés, cause <le ses :,ouffrances, je ne puis me retenir de
pleurer."

On le ramena en France ; il la revit seulement pour y
muourir. Débarqué à Merseiile et hors d'état d'aller plus
loin, il tomba dans le co:na, funèbre symptôme d!épuise-
ment complet.

Le 8 septe:nri-e 1853, il ouvrit les yeux, souleva les bras
e•t s'écria d'une voix foi-te : " Mon Dieu, mon Dieu, ayez
pitié de moi ! " et il expira.

Son corps repose dans l'église des Carmes, à Paris. Si
linscription n'eût éte trop longue, on aurait pu lui don-
ner pour épigraphe ces paroles écrites par lui à l'âge de
vingt ans. "Nous ne sommes ici-bas que pour accomplir
la volonté de la Providence. Cette volonté s'accGmplit
jour par jour, et celui qui meurt laissant sa tâche inache-
vée est aussi avancé, aux veux <le la suprême justice, que
celui qui a le loisir <le l'acco:uplir tout entière."

'. L'Unionu Franuco-Caniadiennue "

Voilà une société le secours mutuel et d'organisation
sociale qui est appelée à rendre le grands services aux
Canadieins-fi-aiiçais. Fondée en 1894 par M. le curé
Auclair <le Saint-Jean-Baptiste <le Montréal, l'Union
Franco-Canadienne est aujourd'hui très prospère et se
répand rapide.nent dans notre province.

Cette Société a pour but:
1. De payer dei secours aux membres malades, aux

veuves et aux vieillards appartenant à la section des
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hommes, à certaines conditions imposées par les règle-
ments ;

2. De payer des bénéfices aux héritiers des membres
appartenant à la section des l:imes ;

3. De développer l'éducation morale et intellectuelle
de ses membres i

4. Enfin, <le travailler à. la propagation <le la langue
française.

Economie, Religion et Patriotisme, voilà donc les trois
grandes causes que cette association veut servir. L'Union
Franco.Canadienne s'occupe exclusivement des intérêts
canadiens-français. Elle désire proteger nos compatriotes
contre les sociétés <le .4ecours qui offrent <les dangers aux
catholiques et se propose aussi d'e:npêclier les petites
économies les nôtres (le to.iber entre les mains <le sociétés
étrangères.

L'Union se compose de deux sections tout à. fait
distinctes: la section des ho.n:nes et celle des femmes.
Pour pouvoir faire partie <le cette société, "il faut pro.
fesser la religion catholique ro:naine et n'appartenir, sans
dispense de l'Ordinaire, à. aucune société défendue par
PEglise, et parler la langue française."

Voici maintenant les avantages que l'Union Franco-
Canadienne offrent à ses membres :

10 Caisse des malades.-Moyennant une contribution
mensuelle le 50 centins chaque nembre s'assure d'un
secours de cina piastres par se:naine, pendant tout le
temps qu'il sera malade, telle périole ne devant pas ex-
céder quinze semaines par année, et le plug, à sa mort,
la société paie à sa famille la so.nmne de cinquante piastres.

2° Caisse de dotatzon.-Ceuxc qui font partie (le la caisse
des malades ont le droit d'appartenir à une autre caisse,
dite Caisse de dotation. En versant quelques centins <le
plus chaque mois, le me:nbre qui appartient à la Caisse
des malades assure sa fa.nille, après son déc', d'une
indemnité (le $250, $50U ou $1000, selon le montant q'itl
aura verser mensuellement. Ainsi, une personne qui
entrerait dans l'Union Franco-Canadienne à l'àge de
25 ans aurait à payer chaque mois 50 ets pour la Caisse
des malades et une somme additionnelle de 19 cts si son
certificat (le dotation est de $250 de 37 ets, s'il est de



- 197 -

$500 et 74 ets, s'il est <le $1000. Voici donc que pour
s'assurer des secours efficaces en cas de maladie et laisser,
à sa mort, un millier de piastres, 1 cette personne n'a qu'à
verser chaque mois la minime so:mne <le il.24.

Au point de vue social, l Union Franco-Canadienne est
appelée à faire beaucoup <le bien parmi nos nationaux.
Nous recommandons cette belle société, qui est organisée
sur (les bases légales et solides, à tous les amis de la cause
.canadienune-française.

Nous avons appris avec bonheur que S. G. 1\gr Bruchési,
le nouvel archevêque de Montréal, avait acee pté le titre
-et la qualité <le président d'honneur et de hait protecteur
de cette association. Voilà, certes, un témoignage de
confiance bien propre à encourager les amis de l'Union
Franco.Canadienne.

Le Bureau central de cette société est au No, 73, rue
St-Jacques, Montréil.

A TRAVERS LES BEAUX ARTS

ARCHITECTURE. - LA RENATSSANCE

Nous avons étudié sommairement l'art païen, qui, après
avoir pris naissance en Grèce, se répandit en Italie, no-
tamment à Rouie. Nos lecteurs se rappellent que la civili-
sation antique fut détruite par les hordes barbares, qui
couvrirent l'Europe de ruines vers les premiers temps du
christianisme. Mais le flambeau de Part, prêtà s'éteindre,
se rallume U aux cierges de l'autel chrétien," suivant l'ex-
pression fort juste d'un écrivain anti-religieux. L'Eglise
édifie alors s.r les débris du paganisme un art. nouveau
qui grandit et s'étend à travers l'Europe entière : cette
époque fut nommée le Moyen-ge et cet art*nouveau fut
-appelé l'Art gothique. Durant plusieurs siècles, l'Eglise
seule, par ses religieux et ses prêtres, fut l'unique soutien
de l'art. q

Au 16ème siècle, les artistes italiens tournèrent leurs
regards vers Pantiquité. Nous voyons alors l'esprit de la
Grèce et de Rome sortir de sa tombe:'de cette époque date
la Renaissan ce. Le grand caractère de l'art gréco-ronain,

(1) $1050 avc, la Caisse des&malide'..
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c'est le culte de la nature, tandis que celui le l'art chré-
tien, c'est le culte religieux. L'artiste païen ne s'est ja-
mais élevé plus haut que ses aspirations purement ter-
restres, tandis que c'est au ciel qu'habite Pâme le Par-
tiste chrétien. L'œuvre de la Renaissance fut de com-
biner les deux époques, païenne et chrétienne ; de ra-
mener l'homnne-à la terre sans lui faire oublier le ciel.
Quelques historiens sectaires veulent voir dans la Renais-
sance le triomphe les réformateurs <lu 16ème siècle sur
l'Eglise cathoiique. Ces écrivains accusent cette derniè-e
d'avoir voulu étouffer les ambition's légitimes et garder le
peuple dans Pignorance les chefs-d'oeuvre de Pantiquité.
Mensonge, et mensonge effronté que cette prétention.
L'Eglise a guidé le retour vers les études grecques et ro-
mnanes mais elle n'a jamais voulu l'empêcher. Mon asser-
tion est facile à prouver. Quels sont les artistes qui ont
créé les plus purs chefs-d'œeuvre <le la Renaissance ?

Dans Parchitecture, n'est-ce pas Br unelleschi et Gioto
qui ont élevé l'église Sainte-Marie-des-Fleurs, à Florence ?
Braian/e et !ichel-Aage qui ont crée Saint-Pierre <le
Rome, Péglise les papes ? En France, le plus beau monu-
ment de la Renaissance, le Louv-e, a été élevé par les soins
des rois Très-Chrétiens, grûce au génie de Pierre Lescot.

Passant à la sculpture, nous retrouvons encore l'immor-
tel Michel-Ange, l'auteur inimitable du Moise, <lu Vatican
Donatello, qui a laissé une tête de sainte Cécile considérée
comme un les plus purs chefs-d'œuvre <le la sculpture
florentine; Verochio, non moins célèbre que son conipa-
triote Donatello, et une foule d'autx'es qu'il serait trop
long d'énumérer.

Enfin, la Renaissance ne s'enorgueillit-elle pas avec
rZison de Rapha;l. le peintre à jamais célèbre <le la Vierge
à la chaise, de la Sainte Famille,etc. ? de Léonard <le Vinci,
dont la Jaconde est comparable aux plus grandes couvres <le
l'antiquité ? -de Véronèse qui a laiss& cette création si re-
marquable que les voyageurs peuvent adnirer aujourd'hui
au Musée du Louvre: Le Christ à Emmails ? du Titien qui
s'est immortalisé par sa Mise au Tomdeau ? et nous o:net-
tons nombre de Maitres catholiques dont les noms sont
passés à la postérité.

Que Pon vienne <lire, après cela, que la Renaissance
a c'est Peffort de l'humanité pour échapper à l'esclavage
dans lequel PEglise l'avait plongée." Si nous avons insisté
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sur ce point d'hisoire, c'est afin de préserver, dans la
mebure de nos forecs, la jeunesse canadienne-française
des erreurs qui ont cours un peu partout au sujet du rôle
de l'Eglise vis-à-v3 de l'Art.

Abordons maintenant le côté pratique de notre étude.
Ci-contre nous donnons une fidèle reproduction 13 léglise
Saint-Pierre de Rome. En regardant attentivement cette
gravure, nous re.narquons qu'ici l'artiste est revenu à
l'architecture païenne. Le dô.ne est byzantin, mais le
reste de l'édifice est grec ou romain Ce fronton trian-
gulaire, ces colonnes corinthiennes, ces ouvertures en plein
cintre nous indiquent que les beaux jours de la Grèce ou
de Rome sont revenus

Quel est le caractère distinctif du style de la Renais-
sance ?

Nous laissons ici la parole à Pellissier, appréciateur de
fort bon goût:

"Le caractère distinctif du style de la Renaissance est
l'addition du cintre su-baissé à la ligne droite des Grecs
et des Romains. L'unité résulte de la simplicité des
lignes perpendiculaires et des lignes horizontales, et la
variété provient des reliefs que présente la façade d'un
monument style renaissance. La richesse de ce style
résulte du grand nombre d'ornements sculptés. Une
élégance de bon goût résulte du choix de ces ornements
qui, malgré leur profusion, ne brisent jamais les grandes
lignes de l'architecture, et se perdeit avec harmonie dans
Pensemble.

" La beauté naît de l'opulence facile, de la variété sans
confusion, de la disposition ingénieuse qui multiplie les
ornements à mesure que l'édifice s'élève ; ainsi, plus
éloignés de l'œil, les détails se fondent mieux dans le tout.

"Le seul reproche que mérite l'art de la Renaissance,
c'est d'être prodigue d'ornements, de dépasser par l'éten-
due de ses monuments les limites que peut embrasser
l'oeil le l'homme, et ainsi de fatiguer parfois le regard et
l'imagination."

Nous terminons, avec la présente livraison de la Biblio-
thèque Canadienne-française, la première partie de notre
travail: l'Architecture. Dans la suite nous étudierons la.
Sculpture et la Peinture.

C. J. M.



M ARIN A U
MARCHAND DE QUINOAILLERIES

]N GRO, TE DTI

( Enstsigne de la Boullo.ire)

Noi. avons toujours en mains le plus grud assortiment concernarf
notre ligne, tel que': Tôle, Ferblanc, Cloua, Vitres, Peintures,. Poles, Outis,
Poudre à tirer, Fer en barre, Acier, Ressorts, Hulles, Ferrares pour maisons,
Plomb, Coutellerie, etc. eto.

' Nous nous.chargeous de faire rendre les Ma; haudes, soit à bord dQ
chara, goèl'tto on bateau, sans aucun trouble poar l'acheteur.

Nous changeons ou reprenons les -effets lorsquila ne sont pas satie-

.I RISSETT
Ágent Général pour les Co.0Magnies

d'Assei-anoe suivantes:
- Cie d'Assurance contre le F eu et sur la Vie,

Londr~es,:Angleterre.

Union :- Šoei6M d'Assurance cuntre le Feu, de Londres
Angleterre.

kîioashire: - Cie d'AssurUnOe contre le Feu, de Man-
chester, Aiûgleterre.

I'Assuranec des Glaces à Vitrage de Monitra1.
Nrth Ainerican ife :- Cie d'Assurance sur la Vie.

r Noas invitons spéc~iaeraca les Fabriques et les comr-urantés reli-
gieuse à nous faoriser de euxs enugne. Nous émîettone dea polies

<j
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H0 ¢'Y QUEBEC et
BORDEAUX

JInaporatss!e de vius et liqieui's et de prod3aits
faaasde prm ehoix, Caeir ran-

draise, Enulx de Vichy

E D. M A R LO T T
28,~~~~ Coed aM nge Québec.

L vres de piété, livres de loi, livres blancs, gaufrp ge, derure,
réfage, cartes montées sur toile, etc., etc.

1 * - j -a -T IPRZIMEýUR et
, te W / PRO0TO-GRAVEU.R

80-84, Cote de la Montagne, Quebec.
Les marchands manufacturier., industriels, etc., pourront faire

exécuter à l'impru.nIerie C. DARVEAU, les VIGN ETT ES dont ils auront besoin
pour leur genre d'affaires, soit d'après Dsaix, PHIOTOGRAPIIE OU RERODU0-
TION, à des conditions faciles. Catalogues illustrés, etc.

Aussi, impressions de toutes .-ortes exécutóes proimpterneut.

L'UINION FRANCO CANADINNE
A-sociation dý Bienfaisance- Catholique et Nationale,

fondée par le Rêv. M. Auclair, curû de
St. Jean-Bautiste, Montréal.

Moyennant une contribution mensuelle (le 50 ou 75 contins, selon l'fge de
l'aplicant lors de son admission, et une rOtribution semi-annuelle dC cinqluato
ceoins, ette Soció 6 paie à .ses membres maladLs cinq piastres pcr scna ne,
pendant quinze semaines par année, et ciwquante piastrcs à la mort.

Caisse de dotation facultative de $250, $500 ou $1,000
73, RLUE~ STR-JACQUETi, MOGNTREAL

Iudoin, Paradis & Cie
mportateurc, imarchands en gro
et en ddtail. Pliom, inro.

niumis, Orgues d'églises
Et lcs c6lèbres maclius à coudre Xcw- Williaz.,is

et le Davis.

934>, rue St-Jea*n, i.-., Québec


